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qui était votre intention. Il paraît que le traducteur a lu «findet <seine> Anwen­
dung» au lieu de «keine» et il a traduit en conséquence.

De là l’obscurité de l’article.
J’ai été immédiatement à la Direction générale du Ministère des affaires étran­

gères pour expliquer l’erreur et démontrer par vos motifs qu’il est impossible pour 
nous d’admettre la rédaction primitive du traité paraphé. Le Directeur m’a pro­
mis d’aller lui-mêne au Ministère du Commerce pour obtenir qu’il soit déféré à 
votre demande.

Sur le second point, les difficultés seront plus grandes. Le général Menabrea, 
Président du Conseil, aussi bien que le Ministre de la Guerre, tiennent absolument 
à la rédaction de l’art. 6 du traité paraphé.

Ils ont mis en avant que l’Autriche, comme grande puissance habituée à prendre 
part à tous les démêlés européens, et à contracter des alliances en vue des guerres 
auxquelles elle prendrait part, se tient naturellement sur la réserve pour être dans 
le cas d’accorder ses faveurs aux alliés et de les refuser aux ennemis, tandis que la 
Suisse neutre par sa nature, par sa constitution et sa volonté aussi bien que par les 
traités qui la garantissent, a un avantage à prévoir l’inviolabilité de sa neutralité et 
la continuation de son commerce avec les nations environnantes. Et comme la 
faveur en question serait commune à toutes les nations et stipulée en temps de paix 
dans des traités de commerce, personne ne pourrait lui en savoir mauvais gré au 
moment de l’application.

J’ai bien fait ressortir les nécessités de notre armée propre, et les difficultés de 
réunir les chevaux proportionnés aux besoins de la guerre quand, comme il arrive 
dans une armée de milice, on ne peut les garder en temps de paix.

Le traité sur la propriété littéraire n’offrira probablement plus de difficultés. 
Nous avons convenus de supprimer le premier membre de l’art. 3, ainsi que les 
mots «en outre» dans le second membre.
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CONSEIL FÉDÉRAL  
Procès-verbal de la séance du 1er juillet 1868

2810. Rom, Gen. Konsulat, Unterzeichnung der Handelsconvention

Eine Depesche des Generalkonsuls in Rom vom 25. Juni1 an’s politische 
Departement als Antwort auf dessen Schreiben vom 15. gl. Mts.2, die Mittheilung 
enthaltend, dass die Handelsconvention zwischen der Schweiz und dem Kirchen­
staat betreffend Behandlung auf dem Fusse der meistbegünstigten Nation vom 
Ministerrath und dem Papste am 13. Juni a.c. einstimmig genehmigt sei und in den

1. Non reproduite. Cf. E 13 (B) 277.
2. Non reproduite. Cf. E 13 (B) 277.
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nächsten Tagen werde unterzeichnet werden, da alles dazu bereitet sei; — die 
Convention sei für die Schweiz sehr günstig und der Bundesrath könne seine Vor­
arbeiten behufs Hinterbringung derselben zur Ratifikation an die Bundesver­
sammlung bereits beginnen, — wird an’s Handels- u. Zolldepartement überwie­
sen. Protokollauszug an’s Handels- u. Zolldepartement unter Anschluss obiger 
Depesche behufs Abfassung und Hinterbringung der bezüglichen Botschaft und 
des Beschlussentwurfes.
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Le Conseil fédéral au Chargé d ’A ff  aires de Suisse à Vienne, J. J. von Tschudi

Copie
L  Bern, 6. Juli 1868

Indem wir Ihre Depesche vom 4.1f. Mts.1 als richtig eingegangen bestätigen, 
beziehen wir uns zunächst auf unser heutiges Telegramm2, worin gesagt ist, dass 
wir mit dem Entwurf zum Finstermünzvertrag wesentlich einverstanden seien u. 
dass Ihre Instruktion die nötige Wegleitung bereits enthalte, für den Fall, dass 
Österreich auf der Forderung beharre: die Schweiz dürfe auf ihrem Gebiete kei­
nerlei Befestigung anbringen, während es die Übernahme einer ähnlichen Ver­
pflichtung für sein Gebiet ablehne.

In der Anlage erhalten Sie die gewünschte Vollmacht zur Unterzeichnung des 
Vertrages u. ferner Abschrift3 des im Berichte unserer Kommissäre vom Septem­
ber 1859 vorgelegten Vergleichsentwurfes, der in der Hauptsache mit dem über­
einstimmt, was jezt von Österreich uns geboten wird.

Sie werden immerhin ermächtigt, die von Ihnen hervorgehobene Bedingung, 
auf die wir kein besonderes Gewicht legen, anzunehmen, indem wir beifügen, 
dass eine möglichste Beschleunigung des Vertragsabschlusses u. damit die Erledi­
gung eines wahrlich nur zu lange fortgepflanzten Grenzanstandes sehr erwünscht 
sein würde.

1. Non reproduite. Cf. E 2/1839.
2. Non reproduit. Cf. E 2200 Vienne 1/49.
3. Non reproduite. Cf. E 2200 Vienne 1/49.
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